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Question : Quelles sont à votre avis les grandes 
questions nucléaires du XXIe siècle ?
Ruud Lubbers : Ces questions sont essentiellement 
les mêmes que dans le passé, elles n’ont pas vraiment 
changé.

Elles ont une dimension dichotomique : le monde 
s’est mis d’accord pour encourager l’utilisation de 
l’atome aux fi ns de la paix et de la prospérité tout en 
trouvant le moyen de réduire progressivement puis 
d’interdire un jour les armes nucléaires.

Cela remonte à de nombreuses décennies, mais si 
nous faisons le bilan aujourd’hui, à l’aube du nou-
veau siècle, nous sommes toujours appelés à mener 
ces deux tâches de front.

Q : Que pensez-vous de la situation et du rôle 
actuels de l’AIEA ? L’AIEA est-elle prête à relever 
les défi s qui l’attendent ?
RL : l’AIEA est bien connue et jouit d’une bonne répu-
tation. Je ne dirais pas qu’elle est dans une situation 
diffi  cile, mais elle doit néanmoins relever un certain 
nombre de défi s.

Premièrement, elle a besoin de moyens fi nanciers 
accrus. Deuxièmement, pour ce qui est de réduire les 
armes nucléaires et de prévenir la prolifération, elle 
doit faire face à une situation délicate.

Q : Dans le passé, vous avez évoqué la nécessité 
de moyens supranationaux pour faire face au défi  
nucléaire. Quel rôle l’AIEA devrait-elle jouer dans 
un ordre nucléaire mondial renforcé ?

RL : Je pense que le rôle de l’AIEA devrait de toute 
façon être renforcé mais permettez-moi de vous don-
ner quelques exemples plus précis.

Après la seconde Guerre mondiale, lorsque six pays 
européens ont décidé de se rassembler au sein d’une 
communauté, ils ont également jugé opportun de 
constituer une communauté pour « mettre l’atome au 
service de la paix ». Cette tradition perdure en Europe. 
Lorsqu’un pays construit une centrale nucléaire, les 
matières fi ssiles sont encore, juridiquement parlant, la 
propriété de l’Union européenne.

Au Moyen-Orient, il y a eu des pourparlers en vue de 
la création d’une zone exempte d’armes nucléaires. 

Pour que ce projet aboutisse, une agence supranatio-
nale doit avoir la responsabilité des matières fi ssiles 
dans la région. Il n’y a pas d’autre solution.

Q : Pensez-vous que l’AIEA devrait aussi jouer un 
rôle en matière de désarmement et de contrôle 
des armes nucléaires ?

RL : Oui. Une agence chargée d’eff ectuer des contrôles 
et d’en rendre compte susciterait la confi ance du 
grand public. Mais c’est à la communauté internatio-
nale qu’il appartient de confi er un tel rôle à l’AIEA.

Q : Quel devrait être le rôle des partenariats inter-
nationaux entre l’AIEA et d’autres organisations 
internationales ?

RL : De nombreuses questions sont actuellement 
à l’ordre du jour : les Objectifs du Millénaire pour le 
Développement (OMD), le changement climatique, 
les ressources en eau, etc. On est conscient du fait 
qu’il faut les traiter simultanément. L’AIEA est au centre 
des débats sur ces questions et devrait jouer un rôle 
essentiel, en tant que partenaire, dans leur règlement.
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